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Cyril Nghiem met en scène 
un été meurtrier à Paléo

L’écrivain lémanique a imaginé dans son dernier thriller la mort 
d’un rockeur britannique à sa sortie de la Grande Scène. Efficace et glaçant.
PAR JOCELYNE LAURENT

«P
artout dans Pa-

léo, on criait, on 

chantait, on dan-

sait. On flirtait, 

on s’aimait, on se rabibochait. 

On dégustait, on trinquait, on 

s’abandonnait. Une douce eu-

phorie régnait. Et pourtant, un 

homme venait d’être assassiné.»  

Cyril Nghiem annonce la cou-

leur de son dernier polar, «Nuit 

blanche à Paléo», dès le pro -

logue: son édition à lui de 

l’open air estival nyonnais, fic-

tive évidemment, ne sera pas 

que festive. 

L’auteur de Crans y met en 

scène la mort de Darrell Foster, 

une star de rock britannique. Le 

chanteur s’écroule subitement  

à l’issue du concert qu’il vient 

de donner sur la Grande Scène. 

Accident ou acte criminel? Tom 

Shapley, un détective privé 

new-yorkais, va mener l’en-

quête aux côtés de la police vau-

doise. 

Le roman a obtenu le Prix Vanil 

Noir du polar des terroirs 2025, 

remis par les Editions Montsal-

vens, qui l’ont édité pour l’occa-

sion (lire encadré). 

«Ce prix a été une grosse sur-

prise, je n’y croyais pas trop 

quand j’ai soumis mon manus-

crit, mais je suis super heu-

reux», confie le trentenaire, par 

ailleurs informaticien à La Mo-

bilière, à Nyon. 

Festivalier  
depuis ses 6 ans 
Pourquoi faire évoluer cette in-

trigue policière à Paléo? «J’ai si-

tué mon premier polar, “L’om-

bre d’un doute”, à New York, car 

je l’ai écrit durant le confine-

ment et j’avais besoin de m’éva-

der. Pour le deuxième, je voulais 

un cadre local», explique l’au-

teur lémanique. 

Enfant de Bogis-Bossey désor-

mais établi à Crans, le trente-

naire est un habitué du festival 

nyonnais depuis ses 6 ans. Il n’a 

par la suite manqué qu’une édi-

tion, pour cause de séjour à 

l’étranger. 

«Paléo représente pour moi l’été 

et la musique, que j’aime beau-

coup. C’est d’ailleurs là que j’ai 

eu envie d’apprendre à jouer 

d’instruments, et je me suis mis 

au piano et à la guitare», relève-

t-il. 

Côté concerts, il se souvient en 

particulier de celui d’Oasis, en 

2000, que le groupe britannique 

– qu’il aime beaucoup – avait 

écourté. «Et, en 2016, j’ai assisté 

à celui de The Lumineers. J’étais 

au premier rang et j’ai reçu leur 

set list!» se souvient Cyril 

Nghiem. 

Des souvenirs heureux. Alors 

pourquoi associer Paléo à la 

mort? «Mon genre préféré est le 

polar, d’où l’intrigue. Et quand 

j’y ai réfléchi plus précisément, 

je me suis dit que je ne pouvais 

pas mettre en scène la mort 

d’un festivalier, car les gens 

n’oseraient plus venir à Paléo! 

J’ai trouvé amusant de “tuer” 

un chanteur fictif», explique 

l’écrivain. 

Paléo comme si on y était 
Son thriller nous plonge avec 

habileté dans l’ambiance, les 

lieux, les goûts et les odeurs du 

«vrai festival». On prend «le petit 

train rouge» en compagnie de 

Tom Shapley et de son frère, Oli-

ver, pour arriver à Paléo; on 

passe sous la fameuse arche en 

pierre; on se rafraîchit à la fon-

taine à jets d’eau de l’entrée ou 

près de l’Asse; et on traîne dans 

les différents bars, dont le Scor-

pion. 

Oliver avale un hot fondue, tan-

dis que son frère détective  

déguste des raviolis tibétains.  

Et c’est Mik, «le sympathique 

présentateur de la Grande 

Scène aux cheveux longs et ra-

sés sur les côtés», qui annonce le 

concert du rockeur Darrell Fos-

ter. 

Cyril Nghiem a envoyé un 

exemplaire de son polar à Da-

niel Rossellat. Puis il a eu «la 

belle surprise» de voir débar-

quer le patron de Paléo, le 21 

juin dernier, lors d’une séance 

de dédicace organisée à Payot 

Nyon. Le syndic des lieux était 

venu y acheter des exemplaires 

pour les offrir à ses proches. 

Joint par téléphone, Daniel Ros-

sellat explique que, faute de 

temps, il n’a pas encore lu le po-

lar. S’il ne peut pas encore en 

faire la critique, que pense-t-il 

de la démarche? «Cela me tou-

che et me fait plaisir qu’un au-

teur prenne comme cadre notre 

festival et y déploie toute son 

imagination. On n’est pas pressé 

que Paléo devienne une scène 

de crime et on se réjouit que 

tout ceci reste dans la littéra-

ture!» relève-t-il avec humour. 

Pour autant, il ne s’étonne pas 

que l’événement nyonnais 

donne lieu à une œuvre de fic-

tion. «Paléo est une ville éphé-

mère de 50 000 habitants pen-

dant six jours. On y vit très 

intensément. Une naissance a 

d’ailleurs eu lieu en 2023.» 

Cyril Nghiem, lui, a osé: il a ima-

giné une issue fatale à Nyon…

Lauréat en 2022 du Prix du polar non publié pour 
«L’ombre d’un doute», Cyril Nghiem a été édité 
dans ce cadre par Novice, maison d’édition pari-
sienne à l’origine du concours. Tom Shapley 
menait déjà l’enquête dans ce premier opus, qui a 
été, l’année suivante, finaliste du Prix du polar 
romand. 
«Cyril a un talent indéniable. Ce n’est pas un 
hasard s’il a déjà été choisi comme finaliste d’un 
prix littéraire», estime Francis Antoine Niquille, 
des Editions Montsalvens, qui lui ont récemment 

attribué le Prix Vanil Noir du polar des terroirs pour 
«Nuit blanche à Paléo». «Les huit membres de 
notre jury ont été quasi unanimes à plébisciter son 
texte pour la qualité d’écriture et l’originalité de 
l’intrigue, en parfaite adéquation avec l’époque 
actuelle, poursuit l’éditeur. On lit son polar d’une 
traite. Cyril pourrait d’ailleurs stimuler la lecture 
chez les jeunes générations. Nous attendons avec 
impatience son prochain tapuscrit!»  
La remise du prix aura lieu le samedi 31 août, à 
l’occasion de la 48e Brocante de Nyon.

Abonné aux prix

«Nuit blanche à Paléo», de  
Cyril Nghiem, collection Vanil 
Noir du polar des terroirs, Edi-
tions Montsalvens. www.edi-
tions-montsalvens.ch

Infos utiles

Cyril Nghiem pose 

devant la Grande 

Scène de Paléo, en 

cours de montage, 

là où l’auteur situe 

l’issue tragique de 

l’un des protago-

nistes de son polar. 

CÉDRIC SANDOZ

CRANS

«Yaléo est un festival enga-

gé», affirme Ingrid Jorissen, 

membre de l’équipe d’orga-

nisation de l’événement rol-

lois, dont la 5e édition se dé-

roulera les vendredi 18 et 

samedi 19 juillet dans le jar-

din de cette famille recom-

posée. «Nous n’avons pas la 

prétention de changer le 

monde avec notre minifes -

tival, mais d’apporter notre 

modeste pierre à l’édifice», 

poursuit-elle. 

La Rolloise, son mari et leurs 

six enfants respectifs sont à 

l’origine de la manifestation, 

née durant la pandémie. 

«Cette édition anniversaire 

est l’occasion de réaffirmer 

les valeurs qui font l’essence 

de Yaléo: un espace vivant, 

dansant, où l’on peut s’expri-

mer librement et venir 

comme on est», lancent 

d’une seule voix ses huit 

membres. 

Un esprit pacifique 
Ces derniers d’ajouter: «Nous 

avons également tenu à met-

tre en avant des artistes en-

gagés, car célébrer, au-

jourd’hui, c’est aussi faire 

résonner des causes qui, à 

nos yeux, contribuent à ren-

dre le monde plus juste.» 

Les artistes, sur scène mais 

également lors d’ateliers 

créatifs, prônent un esprit 

pacifique, l’égalité, l’inclu -

sivité et la diversité de genre, 

à l’image de DJ Awka, qui  

définit son style comme du 

women & queer reggaeton, 

ou de l’initiation à l’écriture 

en braille lors des anima-

tions. 

En sus, Yaléo entend offrir 

un podium aux artistes 

émergents. Ses organi -

sateurs ne sont pas peu fiers 

de signaler, par exemple, 

que Yeelen, DJette house pré-

sente l’an dernier à Rolle, se 

produit cette année au Mon-

teux Jazz Festival. 

Un tremplin  
pour les artistes 
Désireuse de relayer les ques-

tions sociétales, l’équipe du 

Yaléo avait organisé en 2024 

un festival 100% féminin, en 

réaction à l’affiche de Sion 

sous les Étoiles, qui n’avait 

présenté l’année passée que 

des artistes masculins. 

En 2025, les Rolloises et Rol-

lois sont particulièrement at-

tristés par l’état du monde et 

la multiplication des conflits 

armés qui n’en finissent pas 

de faire des victimes partout 

sur le globe. «Notre festival 

se veut rassembleur et prône 

tout simplement le bien- 

vivre ensemble», précise In-

grid Jorissen, qui évoque un 

esprit «peace and love, un 

mini Woodstock» rollois en-

gagé. 

Les organisateurs attendent 

quelque 500 spectateurs sur 

les deux jours. JOL 
 

Yaléo, 18 et 19 juillet, route des Qua-

tre Communes 40, Rolle. Ouverture 

des portes à 15h30. Premier concert à 

18h30 vendredi et 18h samedi. En-

trée: 22 francs, 40 francs pour les 

deux jours. Toutes les infos: insta-

gram.com/yaleofestival 

Le 5e Yaléo sera «un 
mini Woodstock»

L’édition 2025  
du festival  
de musique se 
déroulera les 18  
et 19 juillet. L’événe-
ment se veut 
engagé et rassem-
bleur, promouvant 
des valeurs huma-
nistes, égalitaires  
et pacifiques.

ROLLE

Lors de l’édition 2024, tout le monde s’était mis à danser lors  

de l’un des concerts. ARCHIVES CÉLINE REUILLE

PROGRAMME 

Vendredi 18 juillet 
Dès 16h30: session 
d’ecstatic dance, St-Saph’ 
Blues Machine (groovy 
blues), Whydah Sound 
(roots, reggae & dub), Evita 
Koné et Dr Koul (hip-hop) 
et Awka (queer feminist, 
reaggaeton & electro). 
 
Samedi 19 juillet  
Dès 16h30: spectacle 
d’improvisation théâtrale, 
Sofa so good (funky indie 
rock), Lady O (jazz, R&B et 
hip-hop), Scopamare (jazz, 
latin, afrobeat & funk), 
Charmol Records (groovy 
house). 
 
Et coiffure, tatouages, 
tarots, portraits, ateliers 
créatifs (les deux jours).
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